
LE RECOUVREMENT DE L’ÉGLISE

(Samedi – première séance de la matinée)

Mes sage sept

Le statut de l’église – le Corps de Christ

Lec ture biblique : Ep 1.22-23 ; 4.16 ; Rm 12.4-5 ; 1 Co 12.12-13 ; 14.26

I. Éphésiens 1.22 et 23 révèlent que l’église est le Corps de Christ :

A. L’église n’est pas une organi sa tion mais un Corps organique constitué par tous 
les croyants qui ont été régénérés et sont dotés de la vie de Dieu, pour que la
Tête soit exprimée—Jn 3.3, 5-6, 15 ; 1.12-13 ; 1 Jn 5.11-12.

B. Le Corps est la plénitude de la Tête et la plénitude est l’expression de la
Tête—Ep 1.22-23.

C. Christ, qui est Celui qui remplit tout et en tous, a besoin d’un Corps qui soit Sa 
plénitude ; ce Corps est l’église pour être Sa plénitude—3.10 ; 1.22-23 ; 4.10.

D. L’église est le Corps de Christ et Christ est la tête de l’église (Col 1.18 ; 2.19) ; en
conséquence, l’église et Christ sont un seul Corps, le grand homme mysté rieux et
universel (3.10-11 ; Ep 2.15 ; 4.24), possédant la même vie et la même nature :
1. Christ est la vie et le contenu du Corps, et le Corps est l’organisme et

l’expression de Christ—Col 3.4 ; 1.18 ; 2.19 ; Rm 12.4-5.
2. L’église qui est le Corps reçoit tout de Christ ; en conséquence, tout ce qui

vient de Christ est exprimé au travers de l’église—Ep 1.22-23 ; 3.8, 10.
3. Tous deux, Christ avec l’église comme Son Corps, sont mélangés et unis

pour former une entité unique dont Christ est le contenu intérieur et
l’église est l’expression vis i ble—v. 16-21.

II. Nous avons besoin de voir clairement com ment le Corps de Christ a été
formé :

A. Avec la résurrection de Christ, le Dieu trinitaire passé par un processus s’est
forgé dans Son peuple élu—Jn 20.22 ; 1 Co 15.45b ; 6.17 ; 1 P 1.3.

B. Avec l’ascension de Christ, l’Esprit composé tout-inclusif, qui est le parachève -
ment du Dieu trinitaire passé par un processus, est descendu sur Son peuple
élu—Lc 24.49 ; Ac 1.8 ; 2.4, 32-33.

C. Les élus rachetés et régénérés de Dieu ont Christ comme la corporification du
Dieu trinitaire passé par un processus et parachevé dans leur être intérieur et 
sont aussi recouverts par l’Esprit parachevé—Jn 20.22 ; Lc 24.49.

D. De cette manière, les croyants en Christ deviennent le Corps de Christ, un
organisme produit grâce au mélange du Dieu trinitaire passé par un processus 
et parachevé et de l’homme tri par tite transformé—1 Co 12.13, 27 ; Ep 5.30.

III. La réalité du Corps de Christ est l’Esprit de réalité du Dieu trinitaire—
4.4 ; Jn 14.17 ; 15.26 ; 16.13-14 ; 1 Jn 5.6 :

A. La réalité fait référence à la véritable sit u a tion des personnes et des choses.
B. Le Corps de Christ est l’église, dont toute la réalité est l’Esprit de réalité du

Dieu trinitaire parachevé—Ep 1.22-23 ; 4.16 ; Jn 16.13-14 :
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1. La réalité du Dieu passé par un processus est Son Esprit de réalité
parachevé—14.17 ; 15.26 ; 16.13 ; 1 Jn 5.6.

2. La réalité de tout ce qu’est le Dieu trinitaire, de ce qu’Il possède et peut
faire est cet Esprit de réalité—Jn 16.13-14.

3. La réalité de la mort et de la résurrection par lesquelles le Dieu trinitaire
est passé se trouve aussi dans l’Esprit de réalité—Ep 2.5-6.

4. L’Esprit de réalité fait de tout le Dieu trinitaire une réalité dans le Corps
de Christ—1 Jn 5.6 ; Ep 4.4.

5. Tout ce qu’est le Dieu trinitaire, y compris la jus tice, la sainteté, la vie, la
lumière, la puis sance, la grâce et tous les attributs divins, sont rendus
réels par l’Esprit de réalité, pour qu’ils soient les vrais attributs du Corps
de Christ—Rm 15.16b ; 14.17 ; Ep 3.16-17a.

6. Ces attributs ont été réalisés dans l’église grâce à l’Esprit dans le Corps de
Christ ; l’église détient donc la réalité des attributs divins—4.24 ; Col
3.12-15.

7. Tout ce dont le Dieu trinitaire a fait l’expérience en Christ, y compris l’incar -
nation, la cru ci fix ion et la résurrection, est aussi rendu réel par le biais de
l’Esprit de réalité, pour que cela devienne les expériences authentiques du
Corps de Christ—Rm 6.3-6 ; Ph 3.10.

IV. L’église comme le Corps de Christ est le Christ corporatif—1 Co 12.12 :

A. Dans 1 Corinthiens 12.12, « le Christ » ne fait pas référence au Christ indivi -
duel, mais au Christ corporatif, le Christ-Corps, composé par Christ Lui-même 
comme la Tête et par l’église comme Son Corps, avec tous les croyants qui en
sont les membres :
1. La Bible considère que Christ et l’église sont un Christ mystérieux ; Les

deux ont été joints pour devenir un seul Christ mystérieux, le Christ-
 Corps—Ep 5.32.

2. Tous les croyants de Christ sont organiquement unis avec Lui et sont
constitués par Sa vie et Son élément pour devenir Son Corps, un organisme 
qui L’exprime—Rm 12.4-5 ; Col 3.4, 15.

B. Tout comme un cep de vigne est formé non seulement d’un pied, mais aussi de
sarments, de la même manière le Christ corporatif, le Christ-Corps, est formé
non pas seulement de Christ Lui-même, mais aussi des membres du Corps de
Christ, qui sont les membres de Christ, des par ties de Christ—Jn 15.1, 4-5 ;
Ep 5.30 ; 1 Co 12.27 ; Rm 12.5 :
1. Christ est l’élément, le facteur, qui fait de nous des par ties de Lui—Col

3.10-11.
2. Pour être des par ties de Christ, des membres de Son Corps, il faut que

Christ soit forgé dans notre être—Ga 1.15-16 ; 2.20 ; 4.19 ; Ep 3.16-17.
3. L’église peut être le Corps de Christ, le Christ corporatif, seulement selon

le degré auquel les membres sont constitués par Christ, ayant Sa vie et Sa
nature—Col 3.4, 10-11.

C. Le baptême dans le Corps unique nous a positionnés pour que nous nous
abreuvions du seul Esprit, et en buvant l’Esprit, nous sommes constitués pour
être le Corps, le Christ corporatif—1 Co 12.13 :
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1. Lorsque nous buvons l’Esprit, nous faisons l’expérience de la dis pen sa tion
de la Trinité divine dans notre être et sommes constitués pour être le Corps.

2. Plus nous buvons l’Esprit, plus l’élément divin devient l’élément qui nous
constitue pour faire de nous le Corps unique, le Christ-Corps—v. 12-13.

V. Pour l’édification du Corps de Christ, nous devons pratiquer la manière
scripturaire de nous réunir et de servir—14.26 ; He 10.24-25 :

A. Sans la manière biblique de nous réunir et de servir, qui est la manière révélée 
dans le Nou veau Tes ta ment, les paroles du Sei gneur concernant l’édification
de l’église ne peuvent pas être accomplies—Mt 24.35 ; 16.18 ; Ep 4.11-16.

B. Si 1 Corinthiens 14.26 et Hébreux 10.24-25 ne sont pas accomplis, l’édification 
de l’église comme le Corps de Christ ne peut pas se faire.

C. La manière scripturaire de se réunir et de servir avec tous les saints qui
fonctionnent comme les membres du Corps de Christ est con traire à la
manière traditionnelle, à la manière naturelle de se réunir et de servir, qui
obéit au prin cipe du système clergé-laïque—Ap 2.6, 15 :
1. La manière traditionnelle répond à la con di tion naturelle et déchue de

l’homme, est religieuse, et s’accommode au goût de l’homme mort—cf. Mt
25.23-30.

2. La manière traditionnelle entrave et annule le fonctionnement organique
des membres vivants de Christ, elle étouffe aussi et tue les membres de
Christ—Ap 2.6.

3. La manière scripturaire est spir itu elle et s’accommode au goût de l’homme
vivant et spirituel, elle exige aussi que nous soyons vivants et dans
l’esprit—Jn 4.23-24 ; Ac 13.52 ; Ga 5.16 ; Rm 8.4 ; 2 Tm 1.6-7.

4. La manière scripturaire est capa ble de développer la capacité et la fonction 
organiques des membres de Christ et de bâtir le Corps de Christ—Ep
4.12-16.

D. Le Sei gneur désire recouvrer l’édification organique du Corps de Christ :
1. L’édification organique du Corps de Christ est l’accroissement du Dieu

trinitaire dans les croyants, pour qu’ils grandissent en Christ—Col 2.19 ;
Ep 4.15-16.

2. Le Sei gneur désire recouvrer les réunions d’église menées dans la récipro -
cité, avec tous les membres qui prophétisent (qui parlent pour le Sei gneur)
pour édifier l’église. Prophétiser est la manière la plus excellente de dis -
penser les richesses de Christ dans le peuple de Dieu, pour l’édification
organique du Corps de Christ—1 Co 14.4b, 12, 31 ; cf. Mt 16.18.

Extraits du ministère :

FAIRE L’EXPÉRIENCE DU CHRIST-CORPS

Étant entrelacés ensem ble

Colossiens 2.2 dit : « Afin que leurs cœurs soient réconfortés, étant entrelacés
ensem ble dans l’amour, pour atteindre toutes les richesses de la pleine assur ance
de la compréhension, pour atteindre la pleine connaissance du mystère de Dieu,
Christ. » Avoir les cœurs entrelacés sous-entend que le Corps est impliqué. Nous ne 
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pouvons pas nous réjouir adéquatement de Christ sans que notre cœur soit
entrelacé avec celui des saints. Nous pouvons gagner un peu de Christ
individuellement, mais nous pouvons Le gagner bien davantage avec l’église. Nous
avons besoin de nous rassembler comme l’église, étant unis, étant comme tissés,
ayant nos cœurs et nos pensées entrelacés avec les saints. Si l’église décide de faire
quelque chose et que nous ne sommes pas d’accord, nous ne devrions pas être dis si -
dents, mais devrions simplement suivre l’église. Suite à cela, nous observerons la
bénédiction de Dieu. Si l’église reste unie, elle recevra une grande bénédiction. Le
Sei gneur sait com ment prendre soin de Son Corps, et nous devons prendre soin de
l’unité de Son Corps. Nous ne devrions jamais entrer en dis si dence contre l’église,
mais toujours être entrelacés ensem ble avec l’église. Si nous sommes tissés ensem -
ble avec l’église, nous aurons la pleine assur ance de la compréhension et la pleine
connaissance du mystère de Dieu, Christ.

Recevoir le Christ corporatif et marcher en Lui

Le verset 6 dit : « Ainsi donc, comme vous avez reçu le Christ, Jésus le Sei -
gneur, marchez en lui. » Celui en qui nous devons marcher est le Dieu incorporé.
Recevoir Christ revient à recevoir le Christ-Corps, car Christ est aujourd’hui un
Corps collectif (1 Co 12.12). Nous avons besoin de recevoir ce Christ-là.

Mais regrettablement, de nombreux chrétiens de nos jours diraient qu’ils ne
prennent soin que de Christ, et non pas de l’église. Si nous ne nous préoccupons
que de Christ, mais pas de l’église, nous pouvons obtenir Christ avec une certaine
lim i ta tion. Mais nous pouvons obtenir beaucoup plus de Ses richesses lorsque nous 
aimons à la fois Christ et l’église. Nous devrions donc prier : « Sei gneur Jésus, je
T’aime et j’aime aussi Ton Corps, parce que je sais que Tu es la Tête et que l’église
est le Corps. Je ne peux pas avoir l’un sans l’autre. » Nous devrions prier : « Sei -
gneur Jésus, je sais qu’aujourd’hui Tu n’es plus le Christ individuel, mais que Tu
es le Christ corporatif, la Tête avec le Corps. Tu es le Christ-Corps. En consé -
quence, Sei gneur Jésus, je Te reçois Toi tout autant que Ton Corps. Je reçois le
Christ-Corps, et je désire marcher dans ce Christ. »

Cela fait une grande différence dans notre vie chrétienne si nous marchons
dans le Christ corporatif. La plupart des chrétiens de nos jours ont été dérobés des
richesses de Christ. La majeure partie est pauvre et faible spirituellement, simple -
ment parce qu’elle s’occupe seulement de Christ mais pas de l’église.

Beaucoup d’entre nous dans le recouvrement du Sei gneur pouvons témoigner
que dès le jour où nous sommes entrés dans l’église et avons commencé à prendre
soin de l’église, un grand changement s’est opéré dans notre vie spir itu elle. Nous
ressentons intérieurement que nous sommes riches. Chacun dans l’église est un
milliardaire spirituel. Nous sommes tous riches.

L’église est composée par les
richesses insondables de Christ

Colossiens 2.9 dit : « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la
Déité. » Dans le Christ-Corps, que nous avons reçu et en qui nous marchons, habite 
toute la plénitude de la Déité. Puisque toute la plénitude de la Déité habite en
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Christ, Il est insondablement riche. Pour cette raison, Paul dit dans Éphésiens 3.8 : 
« À moi, qui suis moins que le moindre de tous les saints, cette grâce a été donnée
d’annoncer aux nations les richesses insondables de Christ comme évangile. » Pour
prêcher les richesses insondables de Christ, Paul ne reçut pas un don miraculeux,
mais la grâce. Pour prêcher la doc trine, il faut un don. Mais pour prêcher Christ
même et toutes Ses richesses insondables, nous avons besoin de grâce, qui est
Christ Lui-même.

Lorsque par la grâce nous prêchons toutes les richesses insondables de Christ,
l’église est produite (v. 10). L’église est produite par, avec et à partir de toutes les
richesses de Christ. La richesse, le poids et la hau teur de l’église dépendent du
degré auquel nous jouissons des richesses de Christ. L’église est une com po si tion
de toutes les richesses de Christ. Paul prêchait les richesses de Christ pour que
l’église puisse être produite.

Invoquer le nom du Sei gneur et prier-lire
pour prendre part aux richesses de Christ

Le moyen de prendre part aux richesses de Christ est d’invoquer le nom du Sei -
gneur à chaque instant. Le verset 45 de 1 Corinthiens 15 révèle que Christ est
l’Esprit qui donne la vie. La personne du Sei gneur vient lorsque nous appelons Son
nom, et Sa personne est l’Esprit vivifiant. Jésus est le nom et l’Esprit est la personne 
(2 Co 3.17). Nous recevons donc l’Esprit en invoquant : « Ô, Sei gneur Jésus ! »

De plus, Romains 10.6-8 révèle que Christ est la Parole vivante. Christ est non
seulement l’Esprit qui donne la vie, mais aussi la Parole de vie (1 Jn 1.1). Nous
avons besoin d’identifier la Parole vivante à la parole écrite, pour que les deux soient 
un. Nous pouvons faire cela en invoquant le nom du Sei gneur, la Parole vivante,
lorsque nous prions-lisons la Bible, la parole écrite. Seulement lire ne nous fera pas
jouir des richesses de Christ. Jérémie 15.16 dit : « Tes paroles se sont trouvées
(devant moi) et je les ai dévorées. » La manière de manger la parole est de prier-lire.
Nous respirons l’Esprit en invoquant le nom du Sei gneur, et nous mangeons la
parole en priant-lisant. Le Sei gneur nous a montré une merveilleuse manière de
manger Sa parole. En priant-lisant, nous recevons la nutri tion (Ep 6.17-18).

Invoquer le nom du Sei gneur revient à inspirer l’Esprit en nous, et prier-lire
revient à manger la parole, qui est Christ. Tout ce que Christ est, se trouve
encapsulé dans la parole (1 Co 15.45b ; Jn 6.63 ; 15.4, 7). Pour cette raison, nous
sommes nourris lorsque nous ingérons la parole. Il ne suffit pas de juste respirer
Jésus ; il faut aussi Le manger. Lorsque nous invoquons le nom du Sei gneur et
prions-lisons, nous recevons l’Esprit comme notre souf fle spirituel et la parole
comme notre nourriture spir itu elle. De cette manière nous sommes nourris et
jouissons de toutes les richesses de Christ.

Invoquer et prier-lire collectivement

Nous devrions apprendre à invoquer le Sei gneur et à prier-lire non pas
seulement quand nous sommes seuls, mais aussi avec d’autres. Chez nous, nous
pouvons pratiquer cela avec notre con joint. Je me réjouis souvent du Sei gneur de
cette manière avec ma femme. Personne ne peut jouir d’un festin tout seul. S’il y a
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beaucoup de plats sur la table, mais que je suis tout seul, ce n’est pas un festin. Un
ban quet implique la présence d’un groupe de personnes. Manger en compagnie
d’un grand nombre est une grande joie. Nous jouissons de beaucoup plus de
richesses de Christ lorsque nous nous réjouissons de Lui avec d’autres plutôt qu’en
sol i taire. Chaque fois que cela est pos si ble, nous devrions invoquer le nom du Sei -
gneur et prier-lire avec les saints.

Être fortifié pour saisir avec tous les saints
les vastes dimen sions de Christ

Éphésiens 3.8-10 montre que Paul prêcha les richesses de Christ, à partir
desquelles l’église est produite. Finalement, au verset 17, Paul pria : « Afin que
Christ fasse de vos cœurs sa maison, par la foi. » Ce verset mentionne les
nombreux cœurs mais une seule maison. Cela est le Corps.

Les vers ets 17 à 18 poursuivent ainsi : « Afin qu’enracinés et fondés dans
l’amour, vous soyez pleins de force pour pouvoir saisir avec tous les saints quelle
est la largeur, la longueur, la hau teur et la profondeur. » Tous seuls, nous n’avons
pas suffisamment de force. Nous avons besoin d’être avec tous les saints pour être
fortifiés avec puis sance pour saisir les dimen sions de Christ. Ces dimen sions – la
largeur, la longueur, la hau teur et la profondeur – sont incom men sur ables et
insondables. L’univers est incom men su ra ble, et les dimen sions incom men sur ables
de l’univers sont aussi celles de Christ.

Être rempli jusqu’à toute la plénitude de Dieu

Le verset 19 poursuit ainsi : « Et connaître l’amour de Christ, qui surpasse la
connaissance, afin que vous soyez remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu. »
Nous avons besoin d’être fortifiés afin de saisir avec tous les saints les dimen sions
de Christ, pour que nous puissions être remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu.
Être rempli jusqu’à toute la plénitude de Dieu revient à faire l’expérience du
Christ-Corps. C’est impos si ble que nous soyons remplis de toute la plénitude de
Dieu tout seuls. Pour ce faire, nous avons besoin de l’église.

Le recouvrement du Sei gneur aujourd’hui
est le recouvrement du Christ-Corps

Avant que le Sei gneur ne revienne, Il restaurera le Christ-Corps. Pour prendre
part à toutes les richesses de Christ, nous avons besoin du Corps. Pour boire
l’Esprit tout-inclusif, nous avons aussi besoin du Corps. Pour cette raison, il est
merveilleux que nous soyons dans l’église. Le recouvrement du Sei gneur aujour -
d’hui est absolument et totalement le recouvrement du Christ-Corps dans la vie
d’église. Ce Christ-Corps est tout-inclusif, et notre expérience le confirme. Lorsque
nous venons à l’église et participons à la vie d’église, nous ressentons que nous
sommes à la maison et nous sommes satisfaits. Nous sommes satisfaits dans la vie
d’église parce que nous y trouvons un avant-goût de la Nou velle Jérusalem. (The
Col lected Works of Wit ness Lee, 1973-1974, vol. 1, “The Vision and Expe ri ence of
the Cor po rate Christ”, p. 495-499.)
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LA RÉJOUISSANCE SUPRÊME DE CHRIST EST LA JOUISSANCE
DU CHRIST CORPORATIF, LE CHRIST-CORPS

De nombreux chrétiens ressentent peut-être que le culte du dimanche matin n’est
pas à la hau teur, et pour cette raison, il vaudrait mieux rester à la maison et avoir une
étude biblique de qualité aux bonnes références, à l’aide de con cor dances, d’études
sémantiques et de notes. Ce n’est pas si mau vais, et toujours mieux que rien.
Cependant, la personne qui se con duit ainsi ne recevra pas autant de réjouis sance du
Sei gneur que si elle participait à une réunion de l’église. Quelle que soit l’intensité de
notre réjouissance du Sei gneur lorsque nous étudions la Bible personnellement en
privé, nous ne pouvons toujours pas nous réjouir du Christ corporatif de cette manière,
car pour ce faire, pour nous réjouir du Christ-Corps, nous devons venir aux réunions de
l’église. Il faut que nous soyons pratiquement dans le Corps. Dans 1 Corinthiens 12.13,
nous lisons : « Car, dans un seul Esprit, nous avons tous aussi été baptisés dans un seul
corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés
d’un seul Esprit. » Être abreuvés revient à avoir la posi tion adéquate pour boire, ce qui
selon ce verset entier, revient à être dans le Corps. Si nous ne nous rendons pas aux
réunions, mais essayons encore de prier-lire, d’invoquer le nom du Sei gneur, et même
de crier, nous recevrons une certaine réjouissance, mais elle sera limitée et restreinte.
C’est difficile de faire un feu avec un seul mor ceau de bois. Cela est beaucoup plus facile
avec plusieurs mor ceaux. Dans ce cas, une bûche peut en incendier une autre. Quand
une personne dira : « Ô, Sei gneur ! », une autre dira : « Alléluia ! » et une troisième
personne s’écriera : « Amen ! » … Et les trois se brûleront mutuelle ment. Nous nous
fortifions, nous servons et nous nous approvision nons les uns les autres. De cette
manière, nous jouissons non seulement de la Tête, mais de la Tête avec le Corps, pas
seulement du Christ individuel, mais du Christ corporatif, le Christ-Corps.

D’abord, le verset 12 nous dit que comme le corps est composé de nombreux
membres, mais est un seul corps, ainsi est le Christ. Puis le verset 13 com mence par
le mot « car », ce qui indique qu’il s’agit d’une suite, d’une définition et d’une expli ca -
tion du verset précédent. Tous les membres forment un seul Corps, et ce Corps est
Christ, parce que dans un seul Esprit nous avons été baptisés dans un seul Corps.
Comme nous l’avons fait remarquer auparavant, sans notre esprit, notre corps serait 
un cadavre. Quand l’esprit quitte le corps, le corps se décompose. Mais avec l’esprit
dans notre corps, les nombreux membres de notre corps sont vivants et ne forment
qu’un. C’est notre esprit qui maintient les membres unis pour ne former qu’un. De la 
même manière, nous qui sommes les nombreux membres du Corps de Christ,
sommes un parce que nous avons été baptisés dans l’Esprit. De plus, l’Esprit unique
en qui nous avons été baptisés est Christ, qui est devenu l’Esprit qui donne la vie.
En conséquence, le Corps est Christ et Christ est le Corps.

Nous avons tous été mis dans la bonne posi tion dans le Corps pour boire
l’Esprit. Je répète : cet Esprit unique est l’Esprit qui donne la vie, et Il est Christ.
Nous avons été mis en Christ, l’Esprit qui donne la vie, et nous avons été placés
dans le Corps. Désormais, puisque nous sommes dans le Corps, nous avons besoin
de boire cet Esprit, qui est Christ. Finalement, nous serons remplis, inondés,
saturés et imprégnés par l’Esprit. Dès lors, nous sommes un les uns avec les autres 
et avec Christ, étant un seul Corps, qui est Christ Lui-même.
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Lorsque nous nous réjouissons de Christ, nous jouissons du Corps, ce qui inclut
tous les membres. Depuis plus de quarante ans, je me réjouis continuellement du
Christ-Corps de manière cor po ra tive. Sans le Corps, je pourrais essayer de déclarer 
que Christ est riche, mais après un temps, je ne pourrais plus parler. Mais lorsque
je suis avec le Corps, plus je parle, plus j’ai à dire. Cela arrive parce que plus mes
paroles fortifient le Corps, plus je reçois la pro vi sion du Corps. Alors que je sers le
Corps, le Corps me sert. Si les saints m’écoutaient parler sans réagir, la pro vi sion
venue du Corps s’arrêterait, et je n’arriverais pas à parler davantage. Sans la pro -
vi sion qui vient du Corps, je n’ai rien à donner au Corps. En revanche, si pen dant
que je parle, tous les membres répondent, et ainsi, le Corps m’approvisionne. Il y a
alors un cou rant, une cir cu la tion à l’intérieur du Christ-Corps. Aujourd’hui, nous
jouissons du Christ-Corps.

De nombreux bons théologiens ont fait remarquer que dans 1 Corinthiens,
Christ est puis sance, sagesse, jus tice, sanc ti fi ca tion, rédemption, les choses
profondes de Dieu, le fondement, notre pâque, notre nourriture spir itu elle, notre
breuvage spirituel, notre rocher spirituel et la Tête. Pourtant, la plupart d’entre
eux ne nous enseignent pas que Christ est l’Esprit vivifiant, ou encore, qu’Il est le
Christ-Corps. Nous nous délectons de Christ depuis la puis sance et la sagesse de
Dieu, jusqu’aux prémices, au second homme, le der nier Adam, l’Esprit qui donne la 
vie et le Corps. De plus, le résultat de la jouissance de tous les aspects de Christ est 
le Christ-Corps. Le Christ-Corps vient de la jouissance totale des richesses de
Christ. Se réjouir de Christ comme la puis sance de Dieu est merveilleux, mais
reste incom pa ra ble à la réjouissance de Christ comme le Christ-Corps. Se réjouir
de Christ comme puis sance équivaut à se réjouir d’un aspect de Lui, mais se réjouir 
de Lui comme le Christ-Corps, c’est se réjouir de Lui en totalité.

Notre jouissance du Christ-Corps est la raison pour laquelle nous chantons :
« Nous nous réunissons – rien n’est meilleur » (Hymns, n° 1196). Se réunir comme
le Christ-Corps vaut mieux que d’attendre le ciel, qui est bien loin dans l’espace et
le temps. Dans l’église, nous nous rassemblons ici et maintenant. Rien n’est mieux
que cela, car nulle part ailleurs pouvons-nous jouir du Christ-Corps. Si nous
restons à la maison, nous parviendrons peut-être à nous réjouir de Christ comme
notre puis sance, notre sagesse, et tant d’autres choses, mais pour nous réjouir du
Christ-Corps, il faut que nous soyons dans l’église. Nous pouvons rater beaucoup
de choses, mais nous ne devrions pas rater une seule réunion de l’église. C’est dans
l’église que nous avons la posi tion adéquate pour boire le Christ-Corps, le Christ
qui est l’Esprit vivifiant dans le Corps. Il n’y a pas d’autre endroit où boire le
Christ-Corps en dehors du rassemblement de l’église. Même dans les réunions des
églises locales nous ne nous réjouissons pas autant de Christ que pen dant les
conférences d’églises. Dans les réunions des conférences, nous nous réjouissons
d’un Christ-Corps encore plus grand. En conséquence, cela vaut la peine de faire le
sac ri fice afin de participer aux conférences. Nous ne pouvons obtenir une telle
réjouissance nulle part ailleurs. Alléluia, dans l’église, nous nous réjouissons du
Christ-Corps ! (The Col lected Works of Wit ness Lee, 1973-1974, vol. 1, “The Enjoy -
ment of Christ for the Body in 1 Corin thi ans”, p. 185-188.)
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